
Zeitschrift: Actio humana : l'aventure humaine

Herausgeber: La Croix-Rouge Suisse

Band: 99 (1990)

Heft: 1

Artikel: Jeu d'enfant

Autor: Bachmann, Christian

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-682352

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 12.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-682352
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


JEU D ENFANT
En chacun de nous vit encore Tenfant que nous
avons ete. Nous nous laissons guider par les
sentiments, nous sommes curieux de tout, nous
pouvons etre tres tetus.
Nous pleurons. rions. sortons des sentiers bat-
tus. nous aimons iouer et avoir du plaisir. nous
eprouvons un grand besoin de tendresse. Les
enfants seraient-ils le meilleur de l'humanite?

Vje chose est süre: dans notre
enfance nous avons appris ä devenir des
adultes. Entre trois et sept ans, la courbe de
notre creativite a atteint un sommet que la
plupart ne retrouveront plus. Le debut de la
scolarite coincide generalement avec le
debut du nivellement qui va nous calibrer
aux normes de la societe. Plus tard, certains
reussiront ä briser de nouveau les normes:
artistes, punks, clochards, gourous,
schizophrenes et autres inadaptes. Et les «nor-
maux» reveront peut-etre de retrouver le
paradis perdu de l'enfance.
Qu'est-ce qu'un enfant? A cette question
banale, la Psychologie n'est plus capable de
donner des reponses aussi evidentes qu'il y a

une vingtaine d'annees. A cette epoque-la,
Jean Piaget avait elabore son schema des Stades

du developpement de l'enfant. Selon lui,
les enfants passent par certaines phases bio-
logiques et psychiques de developpement,
auxquelles ils accedent par etapes. Pour par-
veniraux connaissances du niveau 3, l'enfant
doit prealablement atteindre le niveau 2,
selon une succession par degre qui se pour-
suit jusqu'ä Page adulte.
Aujourd'hui, les choses ne sont plus aussi
simples. D'une part on s'est aperqu que les
enfants pouvaient sauter certains stades. On
connait le cas de ces gosses qui ne parlent
presque pas ä deux ans et qui se mettent tout
ä coup ä debiter des phrases entieres. D'autre
part le rapport entre Page et les stades de
developpement n'est pas aussi regulier que
le croyait Piaget. Ce qu'un enfant äge de tant
de mois est capable de faire, son alne n'en est
peut-etre pas encore capable. Les enfants pro-
diges (lire en p.30) illustrent ce phenomene.

Autre signe des temps: les roles devolus aux
differents äges de la vie se sont un peu brouil-
les. Un nombre croissant d'individus refuse
plus ou moins ouvertement d'adopter le

comportement qui est cense «correspondre»
ä leur äge. Les consequences de cette mutation

sont en train d'apparaTtre: les vedettes
n'ont plus le monopole des hommes plus
jeunes qu'elles, certaines femmes ont leur
premier enfant ä 40 ans, d'autres ä 17. Jadis il
etait impensable qu'une «vieille fille» se
marie ä 50 ans. De nos jours, ä cet äge-lä, de
nombreuses femmes ont Pair d'en avoir 35.
Certaines se marient ä 60 ans, ä un äge qui
etait autrefois reserve au role de grand-mere.
II est evidemment assez rare de voir les qua-
dragenaires dessiner des courbes elegantes
sur une planche ä roulettes. II n'en reste pas
moins que la frontiere qui nous separe de
l'enfance est devenue plus floue et plus
permeable. En un mot: les adultes des «nineties»

sont plus enfantins que leurs predeces-
seurs de l'apres-guerre. Voilä qui peut
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JEU DENFANT
paraTtre surprenant etant donne la competition

acharnee qui caracterise encore et tou-
jours la societe aujourd'hui, le conditionne-
ment qui nous force ä nous battre pour la
reussite materielle et nous pousse ä la con-
sommation ä tout prix. N'oublions cepen-
dant pas que l'enfance n'est pas le paradis,
les bagarres dans les preaux des ecoles
expriment aussi la concurrence.
La nonchalance avec laquelle les enfants
apprennent ä pianoter sur les ordinateurs,
plus rapidement que tout adulte normale-
ment constitue, nous indique peut-etre
pourquoi la «candeur de l'enfance» est une
vertu qui pourrait avoir un role primordial ä

jouerdurant les annees nonante. Notre epo-
que, qui change sous nos yeux ä la vitesse
grand V, demande des qualites qui etaient les
notres lorsque nous sommes venus au
monde. A ce moment-lä, tout etait neuf et
nous n'avons eu peur de rien. Nous avions en
nous une bonne dose de curiosite et un
enorme capital de confiance. Ce sont ces
dispositions-lä qui peuvent nous aider
maintenant que nous sommes adultes.

Ce test vous permettra de dialoguer sur le
mode ludique avec l'enfant qui est en vous.
Priere de repondre aux dix-sept questions en
attribuant ä chacune une note comprise
entre 0 et 10.
La note 0 signifie: «Jamais, ne s'applique pas
du tout ä moi.»

La note 10 signifie: «Parfaitement juste,
s'applique tout ä fait ä moi.»
Les notes intermediaires seront attributes
aujuge, un 5 signifiant ä peu pres: «Parfois,
s'applique plus ou moins ä moi.»

ON Y EST? ALORS ALLONS-Y!

1

7

8

Vous vous rendez en ville ä pied
oü vous avez affaire. Au coin de la
rue se produit un musicien ou un
clown. Vous vous arretez et vous
oubliez peut-etre pour quelques
instants ce que vous aviez en tete.
Vous vous lancez souvent dans
des activites «sans queue ni
tete»: ne pas mettre le pied sur
une certaine dalle du sol, ou sur la
bordure du trottoir. Ou alors vous
marchez en suivant une ligne sur
la route, ou vous marchez sur une
planche posee ä meme le sol en
essayant de ne pas «tomber»,
comme si vous croyiez qu'il s'agit
d'un pont tres etroit au-dessus
d'un precipice.
Vous etes sur le point de dresser la
table ou de faire de l'ordre. Arrive
votre compagne ou votre compa-
gnon qui vous demande sur un
ton de reproche pourquoi vous
n'avez encore rien fait et si vous
allez bientot vous y mettre. A
present, vous n'en avez plus envie et
vous ne faites rien.
Vous riez souvent et il vous arrive
de pleurer quand vous etes triste,
meme en presence de tiers.
Quand vous voyez au cinema des
scenes romantiques, vous etes
emu(e), et quand vous suivez des
scenes d'horreur, un frisson vous
parcourt 1'echine.
Vous etes devant votre cuisiniere
electrique ou vous devez reparer
quelque chose dans le menage.
Vous ne trouvez pas ce que vous
cherchez. Au lieu de poursuivre
vos recherches, vous prenez un
autre ustensile ou un autre outil,
meme s'il n'est pas fait pour cela
(un fourchette pour deblayer la
neige ou une tenaille pour enfon-
cer un clou).
Vous ne jetez pas tout de suite les
objets usages. Exemple, vous
mächonnez la queue d'une poire
jusqu'ä ce qu'elle devienne une
sorte de pinceau. Les feuilles de
papier, vous en faites des
rouleaux. Vous conservez un tas de
choses en pensant en avoir peut-
etre besoin un jour.
Vous aimez le contact peau ä peau
et vous vous blotissez avec plaisir
dans les bras de qui vous aimez.
Ce que vous preferez, c'est d'etre
caresse(e). Car cela vous donne le
sentiment d'etre en securite.
II vous vient tout ä coup ä l'esprit
que vous devez encore acheter
quelque chose de bien precis; ou
vous avez un desir inopine. Vous
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prenez immediatement le volant
pour aller en ville, tout en sachant
que vous pourriez satisfaire votre
lubie ä une autre occasion dejä
inscrite au programme.
Vous avez fait quelque chose,
tranche pour une solution et on
vous demande pourquoi. Votre
reponse est du genre: «Parce 9a
me plait» ou «Je n'en sais fichtre
rien». On vous entend rarement
developper des arguments ou
articuler une analyse logique.
Donald Duck est votre pote, vous
appreciez les films d'animation.
Vous ouvrez le journal pour lire
d'abord la bände dessinee. Au
cinema, vous irez plus volontiers
voir Batman et E.T. que Bergman
ou Fellini.
Vous vous promenez dans la
nature, le long d'une riviere ou
dans les montagnes. Au bord du
chemin, ou sur le sentier, il y a de
grandes pierres plates. Vous en
retournez une pour voir ce qui est
cache dessous.
Pour vous, le mot «peur» evoque
immediatement toute une serie
de situations qui vous angoissent.
II vous arrive occasionnellement
de faire des reves d'angoisse et
vous vous souvenez precisement
d'anciens reves.
Vous etes affaire(e), en train de
travailler ou de vous adonner ä

votre passe-temps favori. Vous
consultez machinalement votre
montre, ou quelqu'un vous
appelle et vous derange. Vous
avez de la peine ä croire qu'il est si
tard, vous avez perdu toute notion
du temps. Cela vous arrive regu-
lierement.
Vous vous souvenez bien de votre
enfance. En vous concentrant un
peu, des scenes de cette enfance
vous reviennent en memoire.
Elle reviennent parfois avec tant
de nettete qu'on dirait qu'elles
ont eu lieu hier.
Quelqu'un vous a dernierement
vexe(e) par une remarque ironi-
que. Vous n'y pensez plus jus-
qu'au jour 011 vous le rencontrez
de nouveau. Cet individu est ä

present tres gentil et il vous invite
ä boire un verre. Vous sautez de
joie et vous acceptez.
Vous avez sous les yeux un mor-
ceau de bois ä la forme irreguliere,
un motif de papier peint ou
d'autres formes «quelconques».
Vous y discernez souvent des per-
sonnages de fantaisie, des ani-
maux imaginaires... Vous etes
capable de vous plonger long-
temps dans ce petit jeu.
Une nuit sans nuages, vous scru-
tez le ciel etoile au-dessus de
votre tete. Vous prenez alors
conscience de l'immensite infinie de

l'univers et de la petitesse etri-
quee de la planete ou vivent les
hommes. Vous en etes tout emer-
veille(e). Souvent vous avez le
sentiment que l'univers tout en-1 I

tier est une merveille. I I

Avez-vous donne une note ä toutes les
questions? II vous reste alors ä evaluer vos resul-
tats. Additionnez les notes attributes aux
questions 2+3, 5+6, 8+9, 11-13, 15-17 (les
autres questions n'ont pas d'importance).
Divisez la somme par 12. Si le calcul est juste,
vous obtenezun chiffre compris entre 0 et 10.

VOTRE MOYENNE EST INFE-
RIEUREA2,5:
Vous avez les idees claires et des principes
intangibles. Vous tenez beaucoup ä tout
maitriser. Votre enfance n'est pour vous
qu'une epoque revolue de votre vie. Vous
avez encore beaucoup a decouvrir. Peut-etre
avez-vous des qualites enfantines tres
marquees et ne voulez-vous pas le savoir?

VOTRE MOYENNE SE SITUE
ENTRE 2,5 ET 4,2:
Vous jouez resolument ä l'«adulte». Pour-
tant les survivances de l'enfance ne sont pas
totalement absentes de votre personnalite.
Mais vous n'y attachez pas beaucoup de prix.
Peut-etre pourriez-vous profiter davantage
de ces potentialites creatrices, sans pour
autant craindre de sombrer dans les «enfan-
tillages»!

VOTRE MOYENNE SE SITUE
ENTRE 4,3 ET 5,8:
Vous ne vous situez manifestement ni dans
un camp ni dans l'autre. Vous faites partie de
cette categorie de gens qui se sont adaptes
aux regies de notre societe, sont raisonnables
et responsables, mais ont conserve au fond
d'eux-memes des traces d'insouciance
enfantine.

VOTRE MOYENNE SE SITUE
ENTRE 5,9 ET 7,5:
Vous etes reste(e) passablement enfant.
Autrement dit, vous avez autant de qualites
enfantines (pas necessairement davantage)
que la plupart de vos semblables. La
difference, c'est que vous, inconsciemment ou
non, vous etes capable de les assumer reelle-
ment, sans devoir les dissimuler derriere une
faqade «adulte». Tenez bon, meme si cette
attitude doit vous creer des difficultes!

VOTRE MOYENNE EST SUPE-
RIEURE A 7,5:
En realite, vous n'etes pas devenu(e) verita-
blement adulte. Vos contemporains ont
peut-etre quelquefois du mal ä vous com-
prendre. Ceux qui sont comme vous font
rarement carriere dans une banque. Ou tra-
vaillez-vous effectivement dans une banque
et on ne vous a pas encore mis ä la porte?
C'est done que vous etes directeur! m

Christian Bachmann
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